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L'échéance des Conventions I 
£ s Comrfé a# la Fédération régionale s'est 

réuni avant-hier à Ixiiis, nie de la Paix, en 
> a e tforatniiicr tas ouestica» à soumettre 
dans l'eiïtxearu*» entra délégués patrons et 

A l'issue fte la réunion, on a communi-
f|ué la note suivante : 

V» Comité Fédéral des mineurs dxi Pas-de-
CaJaia, du Nord et d'Anzin, s'est réuni à 
I-ens, 10, ru» de In Paix, le jeudi 23 juin, à 
Oeuf heures et demie du matin, sous la pré-
•Viooce du citoyen Larucndiri, président du 
Comité. 

Riaient présents pour le Pas-de-Calais : 
atvrard, Lekief t-t Cordier ; pour le Nord, 
Quuilin, Gahide et Portois ; pour Anzin, 
Bexual et ViUette. 

L*a déléguée ont tenu deux séances, de 
JK-uf heure» à midi et demi et do deur heu
r t a et demie a cinq heures. 

Les questions à soumettre aux Compagnies 
tont été exanxinées minutieusement, chacun 
Bes délégués a fait valoir ses arguments 
et jes renseignements (recueillis dans les 
Syndicats. 

L'accord s>3t fait sur toutes les questions. 
. Le Syndical du Pas-de-Calais 6e réunira 
samedi a neuf heures du matin, à Lens 
pour arrê ter les dernières dispositions en 
•rue de l'entrevue. 

Nous croyons savoir que la discussion a 
|>orté surtout sur l'application des majora
tion de pensions de retraites : le Comité 
estime qu'il y a lieu de préciser et de régler 
pet-tains articles qui prêtent a des litiges. 

I-ea questions des salaires : répartition, 
fonU-o'e, affectation aux diverses catégories, 
tont été également discutées a fond. 

Les dernières dispositions ont été arrê
tées, en ce qui concerne le syndicat du Pas-
de-Calais, ('.ans la réunion du Conseil d'Ad
ministration qui a eu lieu aujourd'hui à 
Lens. 

D'autre part, une réunion préparatoire 
au ra lieu sxtmerli à Arras, avant l'entrevue 
en'.re le» délégué* des trois bassins. Ces 
iuelégués sont d'ores et déjà désignés. 

Rapports de délégués mineurs 
. MINES DE MEmCIIIX. — rosse nurr.fro ». — 
averti par l'exploiUint qu'un accident était sur
venu a Bernard Louis, fiiùo mineur, 20 ans, i;a-
tiUir.t Meurcum, 1J délégué mineur Sauvage 
s'est rendu sur les lieux de cet occident pour 
faire son enquête. 11 a recueilli du témoin les 
Déclarations suivante» . « ii était environ midi, 
Je macsinést* do la descendorio 11<J0, étage 236, 
/vint ui'sppeier pour voir pourquoi les berlines 
<vides i<e pouvaient plus descendre. Je montais 
la descendtno' avec mon camarade iiornard 
Louis, pour consulter le lait e'. remédier au be-
scin. En effet, les berlines étaient tenues k une 
biile trop tiaïse : j'avertis le machiniste de iaire 
* pas plus haut • : je ne sais si ce dernier les 
|tira trop précipitamment ou m elles étaient trop 
«••castrées dans la biUe, mais L'attache entre la 
DMBBUM et la deuxième se rompit et les trois 
Lei'luiea se trouvant er. aiTlère, étant dégagées, 
MdescenoMrent. Me trouvant derrière, je né pou
vais me parer, la place manquant à cet endroit 

peut soigner tous ces malades clans ses dis-1 
pensaires et dans son actmirahla sanato
rium de Taxil. Depuis qu'elle exi2to, l'Œu
vre a «iépe-nsé plus de 4*10,000 Irancs et a 
guéri ou amélioré un trè3 grand nombre 
de tuberculeux. En terminant, Je docteur 
Bernheim fait un appel chaleureux au con
cours effectif des pouvoirs publics. 

MM. Cammas et Poulalion confirment 
003 assertions, et ils invitent tous les em
ployés des postes à s'affilier à l*« Union et 
la Fraterni té », société qui constitue une vé
ritable assurance contre ia maladie, et par
ticulièrement la tuberculose. 

M. Simyan félicite chaleureusement seo 
subordonnés de la belle- lutte sanitaire qu'Us 
p o u r s x i i v e n t . C e l t e c r o i s a d e , s i e l l e e s t u t i l e 
aux postiers, ser t également les intérêts 
du grand public, toujours en contact direct 
avec las employés de cette administration. 
M. le Sous-Secrétaire d'Etat assure cette 
couvre antituberculeuse corporative de tou
te la bienveillance du Gouvernement* 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
THÊHTRE-KURSAAL DE LILLE 
Nous allons assister prochainement à une re

présentation du drame joué cet hiver à l'Am
bigu : Le Crime d'un Autre, de MM. Lecomte-
Arnold. Ce drame tr6s puissant soulève dans le 
monde médical une émotion très vive. Il est vrai 
que le sujet est captivant, il ne s'agit rien moins 
que des conséquences du magnétisme et de ce 
que peut îutre un sujet en état d hypnose. Les 
avis sont partagés, au point de vue médical, 
mais au point de vue dramatique les veix sont 
unacimes, c'est le gros succès, le public pleure, 
il tremble... mais il rit si souvent et de si bon 
cœur qu'il n'a plus qu'une idée : c'est de reve
nir... 

tuent lime- des berlines se mit dehors et il tut 
blessé a 1 épaule gauche t-t au pied gauche. » 
' Lu blessé continue la déclaration du témoin. 

V après l'enquête sur les lieux, le délégué rend 
la Compagnie responsable à cause du manque 
lie largeur et de hauteur, puisque lune des billes 
Jiôiesure 6 m. '.'•> de hauteur et est entaillée de 
plusieurs centimètres. 

M M B DE COLRftfERES. — Fessa ttuméré S. 
_ - La 2* juin l'Jui, l'exploitant avisait le dessaisi 
;BiUié-.ir ilerlon qu'il y Svuit lieu de procéder, 
après vingt jour* de chômage, à une* enquête 
£ur- les causes dur. accident survenu le 3 cou
rant au nommé Doprez Jules, aide nuneur, âgO 
lue 28 ans, demeurant a Carvin. 

Uâprez travaillait BU percement du puits 1G, 
•ctu^llemert en toiif;age. Atm d'opérer ce ton-
çiigo sans trop do diîiicultés, le moyen de con
gélation préalable tut mis en pratique. Or, il ré-
•Biilte que les sels ammoniacaux en se dissolvant 
rendent l'eau, qui sumta tant des parois que du 
cuveiaje, très dangereuse pour la santé des ou
vriers occupés a ce percement, tous eu presque 
,tous se ressentent de ces eflets, les une OB* les 
.membres supérieurs rongés par sa nocivité, et 
même œrtaines parties d-.i corps ; d autres, les 
rneiiibres inférieurs, tel est le cas pour Dttprez, 
Jdont les deux jambes présentent l'aspect <îe 
ebairs fortomenl brûl 

il est vrai que pour donner le change l'exploi
tant luisait libeller comme s-Lit les récépissés «Je 
ttéclarations remis aux ouvriers atteints de cette 
•crie d'accident : Brulè par la chaux et le ci-
fnent. Or. il est incontestable que ces doux pro
duits, mime combinés, ne pourraient causer de 
•pareils ravages et que seul un ecftae plus vuu-
ijent, tel l'ammoniaque, en est capalx'. 

Le délègue conclut donc en disant que si l'ex
ploitant avait pris les mesures nécessaires, ces 
multiples accidenta auraient été évités. 

JETJVRE ANTITUBERCULEUSE 
DES POSTIERS 

Sous la présidence de M. Simyan, sous-
péfcrétaire d'iitat, a eu lieu dimanche à Pa-
^is l'assemblée générale de l 'Œuvre Anti
tuberculeuse des Postiers l'« Union et la 
[Fraternité >'• Apei çu «ur l'estrade, à côté 
«de M. Simyan, les délégués des ministres 
jde ia guerre, de l'instruction publique, de 
J'aitriculture, MVf. Guillcir.ot, Djvèze, dé
putés; MM. Bizet, Botramt, Cammas, Bour-
ftiquel, Uucliier. Poulalion Wimphen ; les 
docteurs G. Petit, Levés, etc. 

M. le Dr Samuel Bernheim a, fait une 
Conférence documentée sur la tuberculose 
ries employés des postes. Celte administra-
lion compte parmi ses 80.000 employés -5,000 
tuberculeux. L'orateur pense que l 'Œuvre 
r-Jrtituberculetise l'« Union et la Fraternité » 

Hippodrome lillois 
THE ROYAL VIO 

D'unanimes approbations ont salué, hier soir, 
le programme que la tiirection a composé pour 
qu'il suit appelé au même succès que le procè
dent. Il n'est pas téméraire de lui prédire un 
retentissement plus grand encore. 

Pittoresque et instructif avec le ftiagara en 
hiver — Attaque et Dejensc des côle» d'Angle
terre — Cran Corrida de loros a aâville [magni
fiquement colorié) dont M. Ligiér rehausse en
core I intérêt en chantant le grand air de bary
ton de Carmen. — Sentimental et dramatique 
par : l\n Mer — Tioces tragiaues — Marâtre — 
set numéros de fantaisie : 'fleurs animées — 
CUCU'L::J des Cerises •— Romance sentimentale 
Ces deux derniers avec le concours de M. Ligier) 
— d'une gaieté débr : jante par ses numéros d'une 
cocasserie échcvelee. il forme un spectacle on no 
p. ut plu.* intéressant. 

11 y aura foule aujourd'hui, et pendant ces 
deux iours de tête, tous les étrangers inscriront 
dans le p rograr^e de ieur séjour en ville une 
visite au The Hoyal Vio. 

Omnia - Cinématographe Pathé 
(rues Esquermcise et de Pasl 

A roceMton des f^tes do Lille, la Direction 
â'i Cinématographe PaUié annonce un program
me qui sera certainement l'une des ettructiuiis 
de ces fêtes. , 

Do nombreuses nouveautés, telles que « Va, 
petit Mousse », le « lîoi de Norvège en voyage », 
Ta « Course au Parasol », « Satan s'amuse », 
etc., seront cfiortes au public. En outre aura 
lieu la reprise très demandée do » Sumson et 
Daine » et la « Princesse Noire », les deux plus 
grands succès de I année. 

11 n'est pas douteux que les personnes venues 
du dehors se rendront en toute au bel établis
sement de la rue Esqucrmûise, dont la salie est 
d'une fraîcheur délicieuse. 

Ce soir, représentation h S heures 3,1. Demain 
dimanche, matinée et soirée. 

BRASSERIE UNIVERSELLE fCasîno des Fa
milles^. — M. Ch. Boucher, directeur-propriétaire, 
place du Tcéâlr#. Lille. — Tous les jours, en 
matinée, de 4 à 7 heures, et en soirée, grand 
spectacle-concert. 

les Georgigust, les élégants duellistes casca
deurs. — Noiret. comique excentrique. — Sarthel. 
comique de genre. — Vflte l'aulette de Volnay, 
romancière. — Mlle Marin tt. Remmenée. 

Chaïue représentation, deux grandes séances 
de cin-rnatographe : l'UnJversel-Cinéma, direc
teur Bazin. , 

Ertrée linre. Dimanches et fêtes : entrée, 
0 fr. M. 

Restaurant de premier orJre. Cuisine soignée. 
Plat du jour : 75 centimes : plat du soir : 1 fr. 

j : Gafantap. pi la aai Galeries Lilloises 

Chronique des Sports 
CYCLISME 

AU VELODROME BUFFALO 
Le gagnant du Grand Prix Cycliste de la ville 

de Paris s'est mesure, jeudi soir, au Vélodrome 
Luirai >, avec Friol, Poulain et Major Taylor et 11 
a été battu assez aisément. 

Dans le match de vilesse, la manche Poutain-
Friol a été fort intéressante. Le dernier tour a été 
couru à une folle allure. Friol passa dans le der
nier viraje son adversaire, qui se plaignit en
suite d'avoir été bousculé, héôultats : lu Friol, 3 
fois premier ; 2. Poulain, 2 fois premier; une 
fois second ; 3. Taylor ; 4. Poncliois. 

3.000 mètres encouragement: 1. Duqucsne, de
mi-fond, 10 kil. 1. Contenet; 2. Collins à 3 tours. 
23 kil. 1. Contenet; 2. Collins à 5 tours et demi. 
— Course de primes. Finale. 1. Michaudi; 2. Hutt. 

Le vélodrome était bondé et la réunion fut ron
dement menée. 11 y a progrès. 

UNION CYCUSTE DU NORD 
Dimanche prochain 28 juin, sortie sur Phalem-

pin pur Seclln. 
Départ du siège social, 1, rue du Grand Che

min, à 5 h. 1/2 précises. Allure accessible a tous. 

GYMNASTIQUE 
LA FETE-CONCOURS DE GYMNASTIQUE 

D E L O O S 

Voici le programme de la Xle fête-con
cours de gymnasti»(Ue de l'Union des Socié
tés de Gymnastique et de Tir de l'arron
dissement de Lille, organisée par les socié
tés de gymnastique • La Jeunesse Loossoi-
se n et la « Jeanne d'Arc », sous les auspices 
de Ja municipalité et sous la présidence 
d'honneur du Ministre de l'Instruction Pu
blique, qui aura lieu les dimanche 12 et 
lundi 13 juillet. 

Le dimanche : à sept heures du malin, 
sur la place d'Ennequm, concours de sec
tions (adultes et pupilles). — A oreze heures 
et demie, répétition générale en musique 
des mouvements d'ensemble. — A deux 
heures après midi, rçsjsemblement dies socié
tés au chemin de l'Epinetûe. — A deux heu
res et demie, défilé e t cortège. Itinéraire : 
Grand' route de Béthune, place Thiera, rues 
Gambette, du Bazinghien, Wacqrez-Lalo, 
square Billon, rues Thiriez, Victor Hugo' 
Faidhêrbe, d'Iinnequin et Deroullcra. 

A trois heures et demie, mouvements 
d'ensemble en musique et remise du dra
peau de l'Union des Sociétés de l'arrondisse
ment. — Mouvements spéciaux par la Sec
tion des gymnastes désignés pour représen
ter la France au tournoi international de 
Londraes, le 14 juillet 190S. 

Concours de pvramides avec et sans en
gins. 

A sept heures, proclamation des prix du 
concours de sections. 

A huit heures et demie, sur la' place de 
l'Eglise, concours de ballets, poses plasti
ques, tournois, tableaux militaires. — .Eclai
rage électrique. 

Pendant toute la durée de* la fé-tc : con
certs par la musirrue du 43e d'infanterie, 
Harmonie de Loos, Harmonie d'Haubourdin, 
Fanfare m l'Avenir » de Loos, Fanfare des 
Sapeurs-Pompiers, les Trompettes Loossol-
ses. 

Le lundi : h sept heures et demie ou ma
tin, sur !a place d'Enneqnfn : concours in
dividuels artistiques et olympiques (vété
rans, adultes et pupilles^. 

Au stand des Carabiniers Loossois, con
cours de tir. 

A l'issue du concours : distribution so
lennelle des prix h la mairie. 

Le service d'ordre. — Nous avions annon
cé que trente-cinq gendarmes assureraient 
avec la police locale le service d'drdre ; le 
nombre des gendarmes a été réduit. Vien
dront : 15 gendarmes à pied et 5 à cheval. 

LE CONCOURS REGIONAL 
DE GYMNASTIQUE DE CAMBRAI 

Nous avons annoncé que près do 70 sociétés 
doivent participer au concours régional des gym-
rastes du Nord et du Pu^-de-Calais qui auia lieu 
a Cambrai les 15 et ]i.'ae,at rroclmin. 

Voici, par ordre d'inscription, bu liste com
plète de ces SOCKM'-s : 

1. En Avant, Valer.oiernes. — ?. La Seclinoiso, 
Seclin. — 3. L'Avant-Garde, Quièvj-echain. — 4. 
La Dunkerpuoisc, Dunkerque. — à. La Jeunesse 
du lilancS-onu, Tourcoing. — 0. La Hantmon-
toise, lïautmont. — 7. L'Avenir du Vi'.i.-M.il.e. 
— 8. L'Active, NeuvUhr. — 0. La Liberté, tour
nai (Belgique). — 10. L'Alliance. Lâches. — 11. 
L'Etoile Calais. — 12. La Spartiate. Namur. — 
13 La Voltige, F«ntaine-a*Pire. — 14. LA\er,:r 
du Chemin de Fer du Nord. Fivcs-Lilie. —.'•>• 
Ua Jeunesse, Marais-de-t.omme. — lb- La Saint-
Maurice-Fives-Lille. — 17. La Française. Lil.e. — 
18 L'Union, Herstei (Belgique. — 19. Quand 
Mémo, Corbeîi'cm. — 20. L'Action, II- .'.-mes. — 
21 I.C5 Enfants d'Alsace-Lorrame, Chàlons-sur-
Ma-ne — îî . En Avant, Sclesm. s. — K. Untoo 
Tourquennoise, Tourcoing. — 24. 1^. Nationale, 
Oser (M unie. — ?ô. L'Ai«i-te, Blanc-Mi^seron. — 
20 La Patriote, Amiens. — 27. L'Avenir, Samt-
André-lez-Lille. — 2.̂ . L'Union llaubcurdinoise, 
il un rurdm. — 20. L'Active, Caudry. — M. La 
Marri eu seoise, M;iubeuge. — 31. La Boubai-
sierme Maubevrge. — 31. La Rouoaisienne, Bou-
baiv —32. 7. el^he-Vorksleernkrina 
— 33. La Thudinlenne. Ttiuin. — 34. S.-Kiéte Com-
munaie du gymnastique, Sin-le-Nobla. — 35. 
L'Universitaire Lille. — 36. La Revancne, Lille. 
— 37. Société Puisse, Paris. — 3S. Société, Ar
ras. — 39. La Patriote. Wattrelce. — 40. Cercle 
de gvnmasUque Metlet ''. . — 41. La 
Tnngissartolse, Tongissart di-' .'••;•>.•'. — 42. I-a 
: e, Tergnier. — 43. L'Espérance, l.il'.e. 
_ 41. La Fourmiaienne, Fourmiea — 4">. La Be-
vanciie, Ca-.idi-v. — 4G. L'Alerte, Sair' Saulve. 
— •','. L'Enqhi.T.noise. Engtuen (Bel. 
4S. L'Avecir, Wignehies. — i'J. La V ..ante, 
Valencionne.s. — 50. L'Etoile. Sr.ins-du-Nord. — 
51 Le Réveil, Quésncv sur Deûle. — &-', l̂ ï Ré
veil. Boulogne-sur-Mer. — 53. L'Unii n 

. — 54. L'Auv 
Auvclals lïc-'.gique;. — 53. La Jeunesv» Loissoise, 
IiCos-lei-Lille. — 56. La Coeooroe, Orchie». — 
57. La Gauloise, \\'a!lrelos. — 55. L'Etoile, Ber» 
try. — 5"û. En Avant, Demain. — 60. Jeunesse 
Auchenoise, A.vchel. — 61. Société de gymras-
tlque. Saint-Omer. — 62. L'Ancienne, Béthune. 
— fui. Société de gymnastique et de tir, Auchy-
lez-llesdin. — 61. L'Ancienne. Boubaix. — Gâ. 
(.a Patriote, Croix. — flft. L'Avant-Gurde, Lys-lez-
Latuyiy. — 07. L'Amicale, Perorme. — &•<. La 
Concorde, Bertry. — 09. En Avant, Béthune. — 
70. La Benaissance.de Marcq-,; 
Uon). — 7t. L'Etoile. d'Armentièrcs (délégation). 

M. Claude, président de la Camhrésienne, 
dans une lettre iiuresséo aux présidents des so
ciétés locales, a fait appel a toute* les bonnes 
volontés et sollicité le concours de ceux qui 
voudraient bien accepter de remplir les fonctions 
de commissaire-délégué près dé ces sociétés. 

Déjà deux sociétés, l'Union Orphéorjque et les 
Anciens Chasseurs a pied ont répondu h cet 
appel, montrant ainsi l'excellence des relations 
qui existent entre les sociétés locales. 

Aviron 
LES REGATES DE REIMS 

ET D'ABREVILLE 
Cest le dimanche 5 juillet qu'auront lieu les 

régates de Reims et les régates d'Abbcville. 
A REIMS, la Société Nautique Bernoise fera dis

puter dans le bassin du port du canal de l'Aisne & 
la Marne lés épreuves suivantes : Skiff débutants, 
skiffs juniors el seniors, deux débutants (yole de 
mer), quatre débutants (yole de mer), deux ju

nior», deux seniors, quatre Juniors, quatre se» t 
mors. • 

A ABBEVILLE, le Sport Nautique Abbeviilois 
fera courir neuf épreuves, cront voici la liste : 
D e u x a v i r o n s d e p o i n t e d é b u t a n t s ; d e u x a v i r o n s 
de couple juniors ; quatre avirons de pointe débu
tants ; deux avirons de pointe juniors ; deux avi
rons de couple seniors ; deux avirons de pointe 
seniors ; quatre avirons de pointe juniors ; pé
rissoires juniors et seniors ; çruatre avirons de 
pointe seniors. 

Foot-Ball 
A LENS 

Le Racing-CIub Lensois prévient ses membres 
actifs que dimanche prochain, aura ieu, sur le 
terrain de la route de Béthune, un entraînement 
au foot-baîl. Les équinieirs seront convoques utté-
îaeurement. 

Jeu de balle 
A LILLE 

Dimanche 83 juin, a 3 heures, concours libre 
entre joueurs lillois. 

Lundi 20 juin, a 3 heures, crar.de lutte entre 
les fortes parties françaises ce première caté
gorie. 

Anzin ,'Napoléon; et Valcnciennes (Adonis), 

LES COURSES INTERNATIONALES 
DE LEVRIERS DE LILLE 

Les concurrents des grandes courses de lé
vriers qui auront lieu demain dimanche 28 juin, 
sur l'Hippodrome du Bois de la Deûle, sont infor
més qu'un tramway spécial avec remorque par_ 

tira do la Grand'Place de Lille, a une heure de 
l'après-midi, pour les ti-ansporter jusqu'au champ 
ds courses avec leurs chiens ; le retour du tram
way spécial s effectuera a six heures, après les 
courses. Celles-ci qui ont réuni 80 engagements, 
commenceront a deux heures précises, par les 
courses plates, puis nura lieu le concours-expo
sition de chiens do douaniers qui ne compte pas 
moins de 62 concurrents, et enfin les courses 
d'obstacles. Prix d'eniree : pesage 3 fr. ; tribunes 
2 fr. ; plaine 1 fr. -, les entants âgés de moins de 
dix an3 paieront demi-place. Grand concert pen
dant les courses. 

Si le beau temps se met de la partie ces cour-

plus "vif succès. 

irisoa «ans douleur 
11 bandage M 10 

. . 1rs t>ar le Docteur 
BASVir» .!c FontaLae-i'Evoque (Bo'.siou»). 

A ce jour, 8709 guérisons "bien authentiques. 
Sur ce nombre. S30G personnes ont, par huma
nité, consenti a donner leur nom comme réfé
rence. Liste complète sur demande. Ces 8396 
personnes se mettent bien volontiers, pour ren
seignements, à la disposition de tous ceux que 
leur guérison radicale pourrait intéresser. les 
autres personnrs ont demandé le secret absolu. 
Nombreux candidats admis au chemin de fer 
de l'Etat et de l'armée après avoir été (fuérts 
de la U-soite ou du Varicocèle ou de l'Hydrocèle 
qui les f*n/A fait écarter momentanément. 

Selon les cas, le i»rix est de 275 a 250 fr., paya
bles apifcs entière guérisen sur quittance et cer-
tiïicat de <-flrar.(fe pour ta vie. Brochure expli
cative envoyée gratis. Le docteur BASTIN fait 
la spécialilé • flirnies » depuis 1890 ; il est, en 
date, le premier spécialiste herniaire, et il ne 
s'occupe que de ce^e seule spécialité. 

Après un bon début à 283, '» De Beers finit 
hésitante a 274. La Jagersfontein perd une trac
tion à 89. Les Mines d'Or maintiennent généra
lement leurs positions, les nouvelles du Trans-
v a a l r e s t a n t f o r t e n c o u r a g e a n t e s . G o k t f i e l d s yT. 
Rose-Deep 103,50. Simmer et Jack 41,50. Trans-
vaal Gons. 54. Village 99,50. May 42j 

• OURSE DE B R U X E U S I 
Bruxelles, K juin 190S. 

Le Marché manque d'ampleur, la Bourse sem
ble prendre ses séances d'été et ne présente au
cun intérêt. Les divers compartiments de la cote 
sont encore assez soutenus, malgré le nombre 
restreint d'es échanges. 

Les Tramways assez travaillés reprennent un 
peu d'avance, la Dividende Bruxellois cote 985. 
Union des Tramways comme précédemment à 37. 
Les Madrid-Espagne sont fermement traitées a 
135, en attendant mieux. La Jouiss. Varsovie a 
135,50. 

La tenue des firmes sidérurgiques- est indécise, 
les cours sont cependant peu changés, on traite 
Cockerill a 1.685. Ougrée en meilleure posture A 
1.275. Les Forges de SaiTebrucfc à 9.115 et les 
Chantiers de Nicolaiefl a 117. 

Les Valeurs Charbonnières qui ont été assez 
dépréciées durant la semaine sont aujourd'hui en 
reprise légère. Chevalières a Dour 1.685. Cour-
ceiie-Nord 2.000. Horloz progresse à 2.170. Noél-
Sars h t.BU .Les Bonne-Espérance et Batterie 
sont a prendre a 2.915. 

Au groupe des Textiles, on peut profiter des 
quelques réalisations qui se présentent pour pla
cer en portefeuille La Gantoise vers 1.690 et la 
Lys vers 1.800. 

"Les Valeurs de Zincs sont plutôt délaissées, on 
remarque surtout un sensible recul de l'Astu-
rienne a 5.675, recul auquel on n'attribue aucune 
raison. Djebels fait apparition à 113. la Vieille-
Montagne reprend son retard à S37. Nébida cote 
42.1 et Silésie 1.435. 

Lc3 Coloniales dont la tenue avait été si bril
lante au début de la semaine sont maintenant dé
laissées. Kaatage 837. Kasai à 80. 

Aux Etrangèics, les préférences vont aux fir
mes Rneme, la formation du trust Husso-Belge 
sera protitable aux cours de ces Valeurs. 

On conseille beaucoup l'achat du charbonnage 
Kniping qui. au cours de 51, rapporte plus de 
7,70 %, placement de portefeuille. 

BOURSE DE LILLC 
Lille, SU juin '/DOS. 

Les dispositions du Marché demeurent plutôt 
soutenues, malgré les quelques réalisations qui 
se piés^ntent encore. La consolidation des cours 
des Valeurs Charbonnières ue peut qu'être profi
table au Marché de notre place, les disponibili
tés ordinaires de juillet pourront être employées 
de ce coté et permettront aux retardataires de 
mettre du titra en portefeuille. Nous attirons l'at
tention sur Lens, dont les titres sont ù prendre 
à 842. Cette Compagnie accuse pour 190=1 sur 
1907 une plus-value d'extraction en avril de 
Î3.O00 tonnes et de 20.000 tonnes en mai. Ces ré
sultats sont d'autant plus favorabies que I année 
19o7 accusait déjà une augmentation sensible sur 

BULLETIN COFVlïViERCiAL 
MARCHES DE PARIS 

Cours de cU-1-j.re du se juin 1308 
COLZAS. — Soutenus. — Cour. 79 75.— fS"oca. 

80 25. — J.-A. 80 50. — 4 dern. s9 75. — 4 prem. 
73 75. 

BLES. — Calmes. — Cour. 21 55. — Proch. 
El 60. — J.-A. 21 05. — 4 dern. 21 9o. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 17»». — Proch. 
10 M. — J.-A. M 50. — 4 dern. 16 75. 

AVOINLS. — Fermée. — cour. 17 . . . — proch. 
lu 51. — J.-A. 16 50. — 4 dern. 16 75. 

LE.N'S. — Cames. — Cour. 54 50. — Proch. 
M 50. — J.-A. 54 25. — 4 doen. 54 »». — 4 prem. 
53 73. 

FARINES. — Calmes. — Ccur. £S 25. — Proch. 
2S 23. — J.-A. 28 50. — 4 dern. 28 70. 

ALCOLS. — Fermes. — Cour. 47 25. — Proch. 
47 50. — J.-A. 47 75. — 4 dern. 39 »». — 3 oct. 
3S »... — 4 prem. 3S 75. 

S!CitES. — Fermes. — Cour. 29 50. — Proch. 
29 02. — J.-A. 29 T5. — 3 oct. 2S 87. — 4 oct. 
Ï9 »». — 4 pieni. £9 50. 

jne à 1.720. Bruay reste très activement traité 
915 et la coupure à 94,50. Bully fermement tenu 
a 4.980. Le cinquantième a. 99 75. Campegnac re» 
monte vivement ù 260. Qarenoa discuté à. 2*0» 
CouiTieres très résistant a 2.S94. Oespin ee main-; 
tient bien à 85. Douchy ne varie guère a ljMSti 
Dourges conserve facilement le prix de 331. LeJ 
dixième Drocourt s'échange bien à 505. Escai»"] 
pelle montre d'excellentes dispositions a 99u, sua 
la publication des excellents résultats du mole» 
d'avril et mai derniers. Ferfay se repose à 1.9SS»! 
Flines a 84.75. Liévin plus calme mais résistant] 
A 150. Ligny conserve un certain nombre d« 
transactions * 655. Le groupe Maries es*- ealmaJ 
Le 30 % a 8.320. La Pai-t TO % à 3.175 et le SOeJ 
à 160. Le 1 /àMeurehin plus soutenu A Î.890. OetrWj 
court remonte déjà à 2.255. Ttuvencellee «"acheta 
toujours à 975. Vicoig-ne se maintient bien é. 1.608* 
L a c o u p u r e r é s i s t e m o i n s a 1 4 8 , 2 5 . 

A u g r o u p e s i d G i - e r ^ k r u e , D e n a i n - A n z i n F*"""/ 

grosse a 1 852, les Chantiers de Dunkeroue tm 

—K 

A VENDRE 
VASTE TERRAIN 

SITUE 

rue Ctaj, \ Mm^i-WiM 
4.700 mètres carrés 

Bonnes Conditions 
S'adresser à M. MARTIN, notaire, / / . «tel 

JacqucmaTs-GieHée, ou ê  rue de CowtrqiJ 
a LILLE. 

Pour être renseigne rapidement e l t rône/ 
façon précise r n r tonte3 les valeurs M 
Bourse et notamment «ne le» Cbarnonn«V 
ges, a'adrâs3er an journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié à Lille, 5, Urande-Placev ____- | 

On y trouve tontes tes l-formation* finBeV 
ctferes intéressantes et nne Revue des Mae*. 
c'aéa de Lille. Par is et BraxefiesL 

Le Gèrent: Emue GEST* 

Lille, M, rus de £ 'tbanev 

BOURSES 
Paris. Bruxelles, Lille 

du 26 Juin 1908 

BULLETIi. FINANCIER 
BCUf»SE~DE PARIS 

raris, SC juin 150$. 
La Course, par suite du vote du Hachât de 

l'ouest par le Sénat, n'Indique guère de ten-
ounce bien précise, l.cs écnutiges sont peu im
portent*, ce qui n'a rien de surprenant en cette 
perioùe <î  l'année où nombre de porteurs de ti-
ti-es commencent la période des vacances. 

La lien le Fran^^ise c^t faible cnlre 91,27 et 
91,lo. Les Fonds liliangers reperdent tout le ter
rain conquis hier. L'Extérieure Unit a 90,75 et le 
Portugais à 6i,^i. On traite le Turc Unifié ù son 

cours qui est SBJR. Les Fonds Rus-
ses so maintiennent Le 5 % 190fi a 98,27, le 1 % 
1901 à is5,75 et le 3 % 1S96 a 7?,S0. On a la certi
tude que les é\éne:nents qui se écroulent en Perse 
n'auront aucune iniluence sur la politique mon
diale, grâce à l'accord Anglo-Russe. 

Les Lt blissementa de cit-vlit sont plus calmes. 
Banque de Puris 1.MS. Ci-édit Lyonnais 1.1 ou. Le 
Crédit Foncier par contre reste ferme à 721. Les 
l>énéfices des cinq premiers mois de l'exercice 
en cours ressortent a 6.9SS.620. Les Sociétés de 
Traction se maintiennent bien. L'Omnibus à 
1.000. La Thomson à G55. Le Métropolitain re
monte 4 50ô. ï̂ a cote de3 chemins Espagnols bé
néficie de quelques achats. Saragosse 410. Nord 
d Lspagne a. 317 et les Andalous à 210. Sur la 
mauvaise tenue du métal ^ Londres les Valeurs 
Cuprifères rétrogradent fortement. Le Rio à 1.C16 
pour finir a 1.620. Le Cape Copper a 1S1,50. Thar-
sis 115. La Sosnowice fléchit .1 1.693 .I-a Hart
mann résiste a 536. Le Platine est plutôt faible 
a 418. 

BOURSE DE I A.RI3 
Fonds d'Etat 

Ross» i-on«..liJé 4 0,0. 
S u n 3 0-0 
Anrentin 1SM 
Ar.-en'.m l'«J0 
S«rba 5 0 0 n o a ï e a n . . 
Série 4 0 0 
Brésil 5 0 0 
Br<>».l 4 0 0 
Kit. E>pa,-ne 4 0 , 0 . . . 
P..-.u;ais 3 0,») 
Turc unillé 

Etablissements de Crédit 
Han/ra* Je Fran«-e 
B^ni- Paris et Pavs-Bas 
G'-ni.t. nat. tl'ilâcompU 

' -7 
Cr«lit Ltnnn.-.K 
Société Géaénéi 
Carcq. fr. Comm. et ï i i ! 
So'-ielé tran» Mines ti'Oi 
Robiasoa Baaefe 
Banque Ottom; 

Valeurs Sud-Africaines 

Goidfieir.r..";;;;;;; 
De Beers 
fcast Raod 
Ferreira 
Galdenhuis E i t a t â . . . . 
Gœry 
Ilanchara 
.Mozambique 
BanJ Mines 
Ran.lfontein 
Bobiason Gold. Emprunts des Villes 

M Obligations 

Banque liup. a'Aatriclie 

Chemins de fer. - Transports 
Actions 

SorJ 
Orléans 
Onest 
M^r-ipotiuin.. 

Traiîi 'a 
ThOinÇ'tn-Cousloc... 

: i 

lmlnstrK - UecU-ique. 
Lombj nlj 
Mi'ri'je;:i'n Italiens 
NorU-F.-payne 

Valeurs Industrielles 

1892 
18TO Î 0 0 
1W>) 2 0 0 

-SMtro 1904 t Ut 

I.lllo 3 0 0 

. — 18S0. 
— i s a i . 

l fS2 . 
18W. 

F o n d e r a 1 8 7 9 . . . . 

Département 3 0/0 

!«-. 1SH-

3 0 0.. 
3 0D ... 
n 3 0,0. 

ï l f l — 
P. -L. - l t . 3 0 0 : 

— S 0K1 
— 2 1/î — 

Ci . de fer Nord 3 0 0 an. 
_ S 0 0 no 
— Z l l î 

Orléans 3 0 0 ancien. . 
— 3 0.0 nourean . 
— t lit — 

Ouest 3 8 0 ancien 
— 3 0-0 nouveau. . 
— S M — 

Son France 3 0-0 
Andalous 3 0 0 lr» série 

— 3 0/0 2* série 
Nord Esp. 3 Ofl Irê hyp 

_ 3 0/0 2 . — 
— 3 0 0 3 . — 

Saragoss. 3 0 0 Ire hyp 

Saeï 5 0.O 
S u « 3 0 0 
Panama obi. e*. b. & lotfi. 

— » 0.0 
— 4 0 0 

Panama l e séria 
— Se — 
— 3a — r. à 1000 

Clôture 

S3» 75 
488 50 
407 25 
537 50 
iii 50 
41G 

Conn 
dn jour 

539 75 

BOURSE DE BRtTirF.I.TJ» 
Fonds d'Etat et Lots 

433 50 
3Sa 7ÎJ 

Rfnte Belga a V ) . . 
Ville d'Anvers 1887 . 
Anrer» 1902 
Bruxelles 1902 
Bruialles 1905 
Ville de 6and 1396 . 
Banane -Nationale.. . 
Fond. Qiemins Con| 
Div. Tr. Bruxellois.. 

Coêkeril V.'. '. '. '.'.'.'.'.','. 
Ougrée , , , , 
Sarrebrûck . . , . . , . . , 
Anderlues , 
Bernissart , . , 
Bois-d'Arro» I ï » 0 . . 
Bortaa^e Ceatral I . . . *' 
Charboaaages B e l f a s . . . ! 520 . 
Chevalières i Door 1675 . 
F^pér. et Bonse-Fortona) 
Fontaioe-LéTêque. 
Coudre 
orand-Buisaon . . . . 
Grande-lâacnina . . 
Uorlooi -, 

--Unies . , 

i - . - i 
1275 
911» 

43i 50 
389 50 
433 . 
429 . . 

58> 75 
471 75 
107 . 

ÎS'oel Sart Colpart . . . 
Nord da Chât ierai . . . 
Patience Beaujoae . . 
Troduits au F H n u . . . 
Réunis de Gharleroi. 
S'-r'1 M a . a a a e . . . . . . 
Trieu-Kaitia 
Açtn rieuue . , 
Nébùia 
V ieule- if oatafroa . . . . 

llniéprovienae 
Métallurflia Russo-Belge 
Matériel Franco-BeUj.. 

113 . 2 

59 a i 

BOURSE D S LILLE 
AIbi 

BuUj-Grenay (entîar). . 

Bruay 

Carvin 1/5 
Ctareaca , 
C o u r r i è r e s . . , , , , . , . . . . 
Oespin 
boucliy 
Drocourt 
Kscarpelle 
Ferfay 
Fcrqucs 
Flines 

( 3 0 e ) . . . . . . . 

Ostricourt 
Tbivencelles . . . . 
Vtcoiçne (20e) . . 

172S . 
7200 . 
4975 . 

99 75 

84 7. 

142 i i 
1S52 . 

Transmis par MM. SCHNEBB, 
FAVIER et d e . Gde-Plaoe, UUe. 

FEUILLETON DU 27 JUIN. — N. 27* 

U COMTESSE 
DE- CB&INY 

att, se retoft.Tiant vers ces liommes r\è\h 
Ikxcités à la lutte qui encombraient la pre-
kniére chambre, a rmés de fusils, de taux et 
ne sabres : 

— A moi ' citoyens! CTÎo-t-il. 
Ceux-ci Iirei.t pour pAnétrer dans la cham-

Jbre un «ccotKi mouvement qui n'était que le 
rornpaftment du premier, et Dieu seul sait ce 
nu i u liait résulter du choc de ces deux colè
r e s , lorsque Ohamy, qui n'avait prononcé 
(vers 1-; coiriinrncsinent de ia scène que Je 
peu de paroles que nous avons rapportées, 
fat qui, depuis ce temps, s'était tenu a l'e-
{•nr-t .sVUarçn en avant et. soisissmil par le 
lu-as ec liarde national inconnu, au moment 
pri il portait la main a la poignée de son 

— Un mot à moi, s il vous plaît, monsieur 
Pi'llot, dit-il : je oîftsire vous varier. 

ltillot — car c'était lui — laissai à son tour 
0rhappor un cri détonnement, devint p&le 
comme la mort, demeara un instant irré-

rlu, et reaoussant au fourreau son sabre 
moitié tiré : 
— Jih beto t soit!... Et, moi aussi, j 'ai à 

•rOTJS parler. Monsieur de Charny. 
Et, Re dirigeant eussitet vers la porte : 
— Citoyens, place à nous, s'il vous plaît. . 

J 'ai A nVentrelfiriir nti instant avec cet olfi-
irier... Mais sovez tranquilles, ajoirta-t-il à 
yo i i basse, ni IOUD. ni louve, ni louveteaux 

ne nous échapperont . . Je suis là, et je ré
ponds d'eux, . 

Comme si cet homme, qui leur était aussi 
inconnu, ù eux, qu'il? l'était, à part Charny, 
au Toi et à sa suite, eût eu néanmoins le 
droit de leur donner des ordres, ils sortirent 
h reculons, laissant la première chambre li
bre. 

D'ailleurs, chacun avait à raconter aux 
compagnon* du dehors ce qui venait de se 
pa=ser au dedans, et à recommander aux 
patriotes de faire plus que jamais bonne 
garde. 

renflant ce temps, Oiarny d :sait tout bas 
à la reine : 

— M. de Romeuf est à vous, Madame : je 
voua laisse avec lui ; tirez-en le meilleur 
parti possible. 

Et cola !ui devenait d'autant plus facile 
que, parvenu dans la seconde chambre, 
Charny refermait la porte et, en s'adossant 
à cette porte, empêchait que personne, pas 
même Billot, n'y entrât . 

Ca haine d'un homme du peuple 

Eês deux hommes, er. se trouvant tête-à-
tMe, se re^anK-rent un instant, sans que le 
regard du gentilhomme pilt faire baisser les 
yeux & l'homme du peuple. 

Il y n plus : ce fût Billot qui prit le pre
mier la parole. 

— M. le comte m'a fait l'honneur de m'an-
noncer qu'il avait queloue chose à me dire. 
J'attends qu'il veuille bien parler. 

— Eillot, demanda Charny, d'où vient que 
je vous rencontre ici chnrcé d'une mission 
de vengeance ? Je vous croyais notre ami. à 
nous autres noble3, et, en outre, bon et fidèle 
sujet du roi. 

— .T'a' été bon et fidèle sujet du roi. Mon
sieur le comte ; j 'ai été, non oas voira aaajL 

nu pareil honneur n'était pas rtsenré à un 
oauvre fermier corne moi, ntais j ai été votre 
humble serviteur. 

— Eh bien ? 
— Eh bien ! monsieur le comte, vous le 

voyez : je ne suis plus rien de tout cela. 
— Je ne voua comprends pas, Billot. 
— Pourquoi vouloir me comprendre, mon

sieur le comte ? Est-ce que je vous demandé, 
moi, les ca i ses de votre fidélité au roi, les 
causes d e ' v o t r e dévouement à la reine '.' 
rVon ; je présume que vous avez vos raisons 
pour agir ainsi, et que, comme vous êtes, 
voue, un homme honnête et sage, vos rai
sons sont bonnes ou tout au moins selon vo
tre conscience. Je n'ai pas votre haute posi
tion, monsieur le comte ; je n'ai pas votre 
savoir ; mais, cependant, vous me connais
sez ou m'avez connu homme honnête et saçe 
aussi. . . Supposez donc que, comm-3 vous, j 'ai 
mes raisons, sinon bonnes, du moins selon 
ma conscience. 

— Billot, dit Charny, qui Ignorait com-
plèlement les motifs de haine que le fermier 
pouvait avoir contre la noblesse ou la royau
té, je vous ai connu, et il n'y a pas long
temps de cela, bien autrement que vous n'ê
tes aujourd'hui. 

— Oh ! certes ! je ne le r i e pas, dit Billot 
avec un sourire amer ; oui, vous m'avez con
nu bien autrement que je suis ! Je vnis vous 
otre comme j'étais, monsieur le comte : j 'é
tais un vrai patriote dévoué a deux hommes 
et à une chose-: ces deux hommes, c'était le 
roi et M. Gilbert ; cette chose, c'était mon 
pavs. Un jour, les agents du roi vinrent chez 
moi, et, moitié par force, moitié par surpri
se, m'enlevèrent une cassette.dépôt précieux 
qui m'avait été confié par Gilbert. Aussitôt 
libre, je partis pour Paris : j 'y arrivai le 13 
juillet au soir. C'était au milieu de l'émeute 
des bustes de M. le duc d'Orléans et de M. de 
Necker. On portait ces bustes par les rues 
«n criant : Vive le duc d'Orléans ! vive M. de 

Necker 1 Cela ne Taisait pas grand mal art 
roi ; et, cependant, tout a coup, les soldats 
du roi nous chargèrent ; je vis de pauvres 
uiabies qui n'avaient commis d'autres cri
mes que de crier «vivent» deux hommes, 
qu'ils ne connaissaient probablement pas 
tomber autour de moi, les uns la tête fendue 
par des coups de sabre, les autres la po -
trine trouée par des bailcs ; je vis If, de 
Lambesc, un ami du roi, poursuivre, dans 
les Tuileries, des femmes et des enfants qui 
n'avaient rien crié du tout, et fouler aux 
pieds de son cheval un vieillard de soixante-
dix ans. Cela continua de me brouiller un 
peu plus avec le roi. Le lendemain, je me 
présentai a la pension du petit Séibastien, et 
j 'appris par le pauvre enfant que son père 
était à la Bastille, sur un ordre du roi sol
licité par une dame de la cour ; et je conti
nuai de me dire à part .moi que le rci, que 
l'on prétendait si bon, avait, nu milieu de 
cette bonté, de grands moments d'erreur, 
d'ignorance et d'oubli ; et pour réformer, au
tant qu'il était en moi, une des fautes que 
le roi avait commises dans un de ce=i mo
ments d'oubli, d'ignorance et d'erreur, je 
contribuai de tout mon pouvoir à prendre la 
Bastille. Nous y arrivâmes.. ce ne fut pas 
sans peine : les soldats du roi tirèrent sur 
nous, nous tuèrent deux cents hommes à 
peu près ; ce qui me donna de nouveau l'oc
casion de n'être pas de l'avis de tout le mon
de sur cette grande bonté du roi.. Mais, en
fin, la Bastille fut prise ; dans un des ca
chots, je retrouvai M. Gilbert, pour lequel je 
venais de risquer de me faire tuer vingt fois, 
et la joie de le retrouver me fit oublier bien 
des choses. D'ailleurs. M. Gilbert me dit tout 
le premier que le roi était bon ; qu'il ignorait 
la plupart des indignité.? qui se faisaient en 
son nom, et que ce n'était pa3 à lui qu'il fal
lait en vouloir, mais à ses ministres. Or, 
comme tout ce que me disait Glibert n cette 
énoaue était BOUT moi parole d'Evaoaile, je 

crus M. Gilbert ; et voyant la Bastille prise, 
M. Gilbert libre, Pitou e t moi sains et saufs, 
j'oubliai les fusillades de la rue Saint-Hono-
ré, les charges des 'tuileries, les cent cin
quante ou deux- cents hommes tués par la 
ti musette » de M. lo prince de Saxe, et l'em
prisonnement de M. Gilbert sur la simple 
demande d'une dame de la cour... Mais par
don, monsieur le comte, dit Billot en s'inter-
rompant, tout cela na vous regarde point, et 
vous ne m avez pas demandé à me parler en 
tête-a-tète pour écouter les rabâchages d'un 
pauvre paysan san<» éducation, vous qui files 
ù la (ois lin grand seigneur et un savant. 

E t Billot fit un mouvement pour porter la 
main à la serrure et rentrer dans la cham
bre du roi. 

Mais Charny l 'arrêta. 
Pour l 'arrêter, Charny avait 'deux raisons : 
La première, c'est qu'il apprenait les cau

ses de celte inimitié de Billot, qui, dans une 
pareille situation, n'était pas sans importan
ce ; la seconce, c'est qu'il gagnait du temps. 

— Non, dit-il, racontez-moi tout, mon cher 
Billot ; vous savez l'amitié que nous vous 
portions, mes pauvres frères et moi, et ce 
au.-; vous me dites m'intéresse au plus haut 
degré. 

— Eh bien ! donc, rsprit-il, je vais tout 
vous conter, monsieur de Cliarny, et je re
gretta qu» vos « pauvres frères... un sur
tout... M. Isidore », ne f»oit pas là pour m'en
tend re. 

Billot avait prononcé ces pa ro les : «Un 
surtout... M. Isidore», avec une si singuliè
re expression, que Charny comprima le mou
vement de douleur que le nom de son frère 
bien-aimé éveillait dans son ame, et. sans 
rien répondre à Biliot, qui ignorait visible
ment le malheur arrivé à ce frère de Charny, 
dont il désirait la présence, il lui fit signe 
de continuer. 

iBillot continua : 
— Aussiv dit il,, fluand le roi se mit en 

marche pour Paris, je ne vis qu'un père re» 
venant au milieu de ses enfanta ; je mar
chais avec M. Gilbert prèa de la voiture) 
royale, faisant à ceux qu'elle renfermait un 
rempart de mon corps et criant & tue-tête : 
Vive le roi ! C'était le premier voyage du roi, 
celui-là. Il y avait tout autour de ruX devant, 
derrière, sur sa roule sous les pieds de ses 
chevaux, sous les roues de sa voiture, de# 
bénédictions et des fleurs. En arr ivant sul 
la place de l'Hôtel de Ville on s'aperçut qu4 
le roi n'avait plus la cocarde blanche, mai* 
qu'il n'avait pas encore la cocarde tricolore. 
On cria : la cocarde ! la cocarde I Je pris 
celle qui était à mon chapeau et la lui oon* 
liai ; il me remercia et la mit au sien, aux 
grandes acclamations de la foule. J'étais Ivrs 
de joie de voir m a cocarde au chapeau de 
ce bon roi ; aussi )e criai à moi seul : Vive 
b. roi ! plus fort que tout le monde ; J'en étais 
si enthousiaste, de ce bon roi, que je restai 
A. Paris ; ma moisson était sur pied et avait 
besoin d î m a présence '; mais, bah ! que 
m'importait ma moisson l J'étais bien «sse* 
riche pour perdre une récolte, et si m a pré
sence; était utile en quelque chose à es Doil 
roi, au père do peuple, a u « Restaurateur de" 
la ILberté française ». comme nous autres 
niais nous l'appelions à cette époque-la, 
mieux valait que je restasse à Parts lriei. 
certainement plutôt que de retourner t Pis» 
seleux... Ma moisson, que j 'avais confiée 
aux soins de Catherine, fut à peo près pcr-> 
due... Catherine avait, à ce rtWfl parait , a s 
tre chose A faire que la mofswon... N'en par» 
ions plus. Cependant, on disait rrde os n'é-> 
tait pas bien franchement que le roi accep
ta ;t la révolution ; qu'il y marchait contraint 
et forcé : que ce n'était pas la cocarde tri
colore qu'il aurait vouln porter à son chat-
peau, mais la cocarde blanche... 

(A suftTcl . * l e i ^ * e ^ D l J l » M a , ^ 

Benaissance.de
crar.de

